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la commune de Meyrin (1), la société de 
Nérac, le conseil du district de Nérac, le 2e 
bataillon du 5° régiment d’infanterie, armée 
du Nord, la société populaire de Meyrueis (2), 
celle de Blain, l’administration du département 
de la Haute-Loire, la société populaire de 
Bouquenon, district de Neufsaarwerden, félici¬ tent la Convention nationale sur les mesures 
fermes et vigoureuses qu’elle a employée pour 
punir les traîtres et l’engagent à rester à son 
poste (3). 

a 

[La comm. de Taverny, à la Conv.; s .d.] (4). 
«La commune de Taverny, composée de 300 

chefs de famille, a fourni plus de 100 défen¬ 
seurs à la patrie. Elle travaille avec la plus 
grande ardeur à l’extraction du salpêtre. 

Amour de la liberté, horreur de la tyrannie, 
respect pour la Convention nationale, vœux 
ardens pour l’affermissement de la République 
une et indivisible, tels sont les sentimens qui 
l’ont toujours caractérisée; tels sont les senti¬ 
mens qu’elle conservera jusqu’à la mort. 

Ses habitans, livrés aux travaux précieux de 
l’agriculture, se contentoient d’admirer, d’exé¬ 
cuter et de bénir en silence les lois protectrices 
émanées de cette auguste enceinte, mais la 
Société populaire ne peut résister aujourd’hui à 
l’élan de la reconnoissance que les bienfaits 
multipliés et la surveillance toujours active de 
la Convention doivent inspirer à tous les bons 
républicains. 

Citoyens représentants, vous êtes les fonda¬ 
teurs de notre sainte liberté, c’est à vous de 
nous la conserver; restez fermes au poste que 
le peuple françois vous a confié; démasquez et 
punissez les traîtres, et qu’enfin le sol de la 
République ne soit couvert que d’hommes 
libres, justes, vertueux, toujours prêts à servir 
leur pays, à lui sacrifier leur vie, leur fortune 
et tout ce qu’ils ont de plus cher. 

La commune de Taverny jalouse d’exécuter 
les loix supplie la Convention nationale de lui 
faire parvenir le Bulletin qui les renferme. » 

Lacoste (présid.), P.-M. Voyer (secret.). 

b 

[Le distr. de Lamballe, à la Conv.; s. d.] (5). 
« Mandataires du Souverain, 

Le courrier d’aujourd’hui nous apprend les 
noms et les crimes de nouveaux conspirateurs. 
Les monstres ! Et ils étoient représentants du 
peuple ! Et ils siégeoient sur la Montagne ! 
Grâces à votre énergie, à la mâle vigueur du 
Comité de salut public, ils en ont été précipités. 
Courage, dignes fondateurs de la Liberté fran¬ 
çaise et qui devez l’être encore de la liberté 

(1) Et non Meyren. Distr. de Gex (Ain). (2) Et non Meynas. 
(3) P.V., XXXV, 140. Débats, n° 572, p. 406-407; 

Rép., n° 113. 
(4) C 298, pl. 1041, p. 5. Bin, 23 germ.; J. Sablier, n° 1252. 
(5) C 298, pl. 1041, p. 4. Bln, 23 et 25 germ. (2e 

suppl*) . 

du monde; poursuivez, atteignez partout l’intri¬ 
gue et la trahison. Vous formiez un corps 
robuste, mais dont toutes les parties n’étoient 
pas également saines. Vous avez dû les retran¬ 
cher. Vous l’avez fait sans ménagements, sans 
pitié. Rien n’égale votre gloire. 

Surtout, maintenez constamment la probité 
de la vertu à l’ordre du jour. Sans vertu, sans 
probité, sans mœurs, il n’y a point de Répu¬ 
blique. Et nous avons tous juré : La République ou la mort. » 

J.-C. Fournier (présid.), Mareschal, Grolleau 
(agent nat.), Marjot, Roullaire, L. Bien-
venüe (secrét.). 

c 

[Le distr. d’Ervy, à la Conv.; 15 germ. II] (1). 
« Grâces à vous, Législateurs, elle est décou¬ 

verte et frappée des vengeances nat., cette fac¬ 
tion scélérate qui voulait remettre la liberté et 
l’égalité dans les fers de la tyrannie. 

Continuez vos salutaires travaux, foudroyez 
sans ménagemens tous les factieux qui s’y oppo¬ 
seront; il le faut pour la cause du peuple et 
de la vertu que vous défendez. Législateurs, 
qu’elle sera grande la mesure des bénédictions 
que vous recevrez au port, vous qui avez aug¬ 
menté la famille des hommes, vous qui nous 
avez donné des frères dans les hommes de 
couleur. Vive la Montagne, Vive la République. » 

N.-A. Bouillat, Rabiat-Fontenay, 
Fouet, Miomeny. 

d 

[La Sté populaire de Limoux, à la Conv. ; 
10 germ. II] (2). 

« Représentans d’un peuple libre, 
La conspiration la mieux ourdie, la plus 

abominable possible vous est connue, votre active surveillance tient tous les fils des manœu¬ 
vres infernales tramées contre la liberté; il 
suffit : vos vertus et votre énergie nous assu¬ 
rent une vengeance écrasante. Les traîtres sont 
déjà en arrestation, disons mieux, ils sont en 
jugement, consommez le grand œuvre, secondez 
l’impatient désir de tous les vrais républicains; 
ils seconderont vos généreux efforts ! que les 
coupables disparoissent soudain, immolez à la 
République ceux qui veulent l’assassiner, frap¬ 
pez tous les conspirateurs, qu’aucun n’échappe 
à la vengeance nationale. La patrie vous regarde, 
sauvez-la pour la dernière fois, elle vous devra 
son bonheur et sa gloire, nous vous bénirons 
à jamais. Vive la République, Vive la Mon¬ 
tagne ! » 
Guittard (présid.), Adrien Mouisse, Brousse 

fils, Foulquié, Homplaine, Amalric, Laumont, 
Dauxion, Pagès. 

[Id., 12 germ. II.] 
« Représentans du peuple français, 

Depuis un an des conspirations sans cesse 

(1) C 298, pl. 1041, p. 1. Bin, 23 germ. (2) C 300, pl. 1057, p. 20, 21. Bin, 23 et 29 germ. (1er suppl*). 
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renaissantes déchirent la République, depuis un 
an tous les vices de l’aristocratie conspirent con¬ 
tre la liberté et contre vous; conspirons tous 
ensemble contre nos ennemis communs, vous 
venez de terrasser d’un bras vigoureux la nou¬ 
velle faction qui voulait déchirer la patrie; 
exterminez encore celle qui selon Robespierre 
veut trouver dans la première une espèce de 
triomphe. 

Républicains énergiques et vertueux, attei¬ 
gnez les hautes destinées qui vous sont offertes, 
gouvernez par le fer ceux qui ne peuvent l’être 
par la justice. 

Que toute injustice envers des citoyens, 
toute trahison, tout acte d’indifférence envers 
la patrie, tout modérantisme soient souverai¬ 
nement réprimés et punis ! Que le glaive de 
la loi plane sur toutes les têtes, qu’il frappe 
tous les abus, en sorte que tout soit libre dans 
la République, excepté ceux qui conjurent 
contre elle ou qui gouvernent mal ! 

Fermes à votre poste, remplissez l’attente du 
peuple français; ne quittez les rênes du gouver¬ 
nement républicain qu’après la chute des rois, 
l’anéantissement de toutes les factions, le 
triomphe de toutes les vertus, l’affermissement de la liberté. 

Vive la République ! Vive la Montagne! » 
Guittard (présid.), Adrien Mouisse, Foulquié, 

Roderic, Almalric, Brousse fils, Homplaine. 

e 

[Le départ, de la Marne , à la Conv.; Châlons, 
19 germ. 77] (1). 

« Représentans, 
Encore une victoire remportée sur les tyrans, 

le glaive de la loi vient de punir leurs vils 
stipendiés qui par des trahisons insignes vou¬ 
laient faire couler le sang des patriotes et nous 
forger de nouveaux fers. 

Grâces vous soient rendues, hommes purs et 
incorruptibles, car sans vous les scélérats 
auraient en un instant détruit l’édifice que vous 
avez élevé sur les ruines du despotisme. Leur 
sang impur a coulé, Vive la République ! 

Courage, courage, dignes mandataires d’un 
peuple libre, ne laissez parmi vous et dans toute 
la République aucuns traîtres, aucuns conspi¬ 
rateurs; frappez et précipitez de la Montagne 
sainte tous les profanes qui oseraient s’y asseoir. 

Vous tenez le gouvernail du vaisseau de 
l’Etat, il vogue encore sur une mer orageuse. 
Eh bien, Législateurs jetez à la mer tous ces 
perfides qui s’y sont introduits pour le faire 
submerger; alors en pilotes intrépides, bravant 
les écueils et la tempête, vous le conduirez au 
port et tous les peuples de la terre admirant 
sa construction s’empresseront de l’imiter. » 
Blanchin (présid.), Lanacens, Josse, Depaquit, 

Moneny (pr le secrét. gal). 

(1) C 298, pl. 1041, p. 9. 

f 

La Société populaire de Narbonne félicite la 
Convention sur les nouvelles mesures qu’elle a 
prises pour punir les conspirateurs (1). 

9 

[Le départ * de l’Aveyron, à la Conv.; s. d.] (2). 
« Un grand attentat était à la veille de se 

commettre contre la représentation nationale. 
Des scélérats se couvrant du manteau du patrio¬ 
tisme dirigeaient le fer des assassins. Le Comité 
de salut public vous les a dénoncés, vous les 
avez frappés. L’énergie que vous avez déve¬ 
loppée dans ce moment est digne du grand peu¬ 
ple que vous représentez. Vous avez encore une 
fois sauvé la République, recevez notre féli¬ citation. 

Restez à votre poste, poursuivez les traîtres, 
les conspirateurs et les méchans. Nous jurons de vous seconder ou de mourir avec vous. » 

Constans (présid.), Daudé, Besse, Chavière. 

h 

La Société populaire de Tavel félicite la Con¬ 
vention sur les nouvelles mesures qu’elle a 
prises pour punir les conspirateurs (3). 

i 

La Société populaire d’Auzas félicite la Con¬ 
vention sur les nouvelles mesures qu’elle a 
prises pour punir les conspirateurs, applaudit 
au décret qui abolit l’esclavage des nègres, et 
l’invite à rester à son poste (4). 

i 

[La Sté popul. de Besse, à la Conv.; s. d.] (5) . 
« Citoyens représentans, 

De tous les chocs préparés contre la Révo¬ 
lution, celui dont vous venez de faire si heu¬ reusement la découverte sera sans doute le 
dernier qui aie pu vous distraire des travaux 
qui assurent le bonheur du peuple; courage, 
Citoyens représentants, restez fermes à votre 
poste et l’atmosphère aura beau se charger ; 
vous sçaurez toujours dissiper les nuages. » 
Jonnoul (présid.), Julliard, Dauphin, Voul-

lens, Anorin, Burin (secrét.), Vidalin, Ma-
ZEYRAT, THONES, S. GODIVEL, MOUCHIN, VALLÉE 
(secrét.), Nuzanna (secrét.), Barbat, Huguet, 
Mathieu, Cembach, Boyer, Bellontes, Morin, 
Roux, Luthiars, Dubois, Soutiron, Espinas, 
SuLHINORD, HOURE, MlOCHE, BuCOVIN, S. ADMI¬ 
RAT, Sarron, Huauc jeune, Gachet. 

(1) B"1 23 germ. 
(2) C 298, pl. 1041, p. 3. 
(3) Btn, 23 germ. 
(4) Bin, 23 germ. 
(5) C 300, pl. 1054, p. 30. B<n, 23 germ. 
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